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« L’œuvre engage une réflexion sociale, spirituelle et humaine sur la vie, la 
mémoire, la singularité irréductible de chaque existence, mais aussi la pré-
sence de la mort, la déshumanisation des corps, le hasard de la destinée1. » 
C’est ainsi qu’est décrite l’œuvre colossale de Christian Boltanski Personnes 
présentée au Grand Palais lors de Monumenta 2010. Sa réflexion autour de ce 
que fut la Shoah interroge sur ce qui fait mémoire et sur la façon dont il est 
possible de donner à voir et à ressentir physiquement l’horreur du génocide. 
Dès 1988 avec l’œuvre Réserve, Canada, puis Personnes, Christian Boltanski 
s’empare du vêtement, figuration des êtres absents et moyen d’impliquer le 
corps des spectateurs, moyen de figurer une foule tout en soulignant le ca-
ractère individuel des destinées. L’installation et la mise en mouvement des 
vêtements dans l’espace de l’œuvre, grâce des mécanismes, rendait visible 
l’invisible, présente l’absence.

Si aujourd’hui la question des spoliations de biens culturels par les nazis 
est étudiée, il n’en est pas de même pour le processus de pillage et spoliation 
systématique de l’intégralité des biens des victimes des persécutions nazies2. 
La Dienststelle Westen, créée en avril 1942, était l’administration nazie en 
charge de la Möbel-Aktion, processus lancé en janvier 1942. La Möbel-Aktion 
consistait à vider les logements en Belgique, aux Pays-Bas, au Luxembourg 
et en France des personnes juives qui étaient internées, déportées ou qui 
avaient fui3. Cette opération avait pour objectif d’aider matériellement l’ins-
tallation des Allemands qui devaient coloniser les territoires occupés à l’est 
de l’Europe. Face aux bombardements alliés, les objets pris dans le cadre de 
la Möbel-Aktion ont eu une nouvelle destination. Ce stock permettait d’aider 
les familles allemandes, notamment sinistrées, à se meubler, et fournir les 
organismes du Troisième Reich en objets mobiliers4. On considère qu’à Paris, 
la Dienststelle Westen est responsable du pillage de 38 000 logements envi-
ron5. L’ensemble des biens pris par les nazis était déménagé dans de vastes 
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entrepôts dans la capitale, notamment au sous-sol du musée d’Art moderne 
de la ville de Paris avant d’être envoyés en Allemagne6. Les vêtements n’ont 
pas fait exception. 

Ce processus répondait à une logique économique, celle de subvenir aux 
besoins des Allemands à moindre coût avec des objets déjà existants. Cepen-
dant, concevoir la spoliation dans son aspect idéologique est fondamental 
pour appréhender les enjeux autour de cette question et autour de celle des 
restitutions. L’appropriation des biens appartenant à des juifs était une étape 
essentielle dans un processus de déshumanisation.

S’atteler à la restitution après la Libération

Au moment de la Libération de Paris, la direction du Blocus commence le tra-
vail de mise en place des restitutions, puis le Service de restitution des biens 
des victimes des mesures et lois de spoliation est instauré au sein du Ministère 
des Finances en janvier 1945. Les victimes de spoliation devaient envoyer à ce 
service un inventaire des biens enlevés pendant l’Occupation. Ces inventaires 
nous plongent dans l’intimité et dans le quotidien des victimes dans l’immé-
diat après-guerre. Les victimes devaient aussi fournir un document justifiant la 
spoliation afin d’avoir le droit de visiter les dépôts où se trouvaient les objets 
« laissés » par les nazis. L’administration fait le choix de conserver et de pré-
senter les biens « identifiables ». Les biens « non-identifiables » étaient donnés 
à l’Entraide Française, association chargée de la redistribution des objets aux 
sinistrés français7. Dans un échange daté de mai 1945, il est confirmé que les 
« sous-vêtements féminins » et les « vêtements d’enfants » sont classés comme 
étant non-identifiables8. Il semble qu’il en ait été de même pour l’ensemble 
des vêtements. Il y a de la part de l’administration française une volonté de 
catégoriser les objets afin d’en favoriser le classement et leur traitement : res-
titution ou don à l’Entraide française. 

Les réclamations de vêtements par les victimes de spoliations antisémites 
ne sont pas majoritaires mais elles révèlent les enjeux qui entourent le fait 
de réclamer de tels objets, et la façon dont cela s’opère, avec des niveaux de 
description très divers. Il y a environ un tiers de dossiers qui comprennent une 
mention de vêtements, quand dans la grande majorité des dossiers sont citées 
des armoires, penderies et commodes, ce qui pose la question de la relation 
entre le contenu et le contenant. 

Madame F., qui rédige une demande de restitution pour ses parents habi-
tant le 208 bis rue Lafayette dans le 10e arrondissement de Paris avant leur 
déportation le 9 janvier 1943, réclame ainsi des « vêtements, linge de corps 
et de maison »9. Ce manque de description peut s’expliquer notamment par 
le fait qu’elle demande des biens appartenant à ses proches. Elle n’a donc 
sans doute pas une connaissance certaine et précise des vêtements. Citer les 
objets de façon générique, c’est aussi exprimer la masse et la perte. Dans sa 
lettre elle parle de l’absence de ses proches :

«  J’espère Messieurs que vous voudrez bien examiner ma demande avec 
l’attention qu’elle mérite vu que non seulement mes parents et ma sœur, 
déportés ont été saisis de tous leurs meubles, mais mon appartement a 
subi le même sort et je suis actuellement seule au monde, mon mari étant 
également déporté. »
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Les vêtements perdus renforcent l’absence des victimes. Pour Christian Bol-
tanski, le vêtement, présent, est témoignage de l’absence. Ici, par les inven-
taires, on attend le retour des victimes de déportation, le retour de leurs biens, 
de leurs vêtements. L’absence du vêtement, c’est la perte d’êtres chers.

Les conditions matérielles peuvent aussi expliquer la faiblesse des des-
criptions. Monsieur C. écrit simplement « vêtements » dans l’inventaire qu’il 
envoie au Ministère des Finances10. Il explique dans un deuxième courrier 
qu’il veut deux objets qui sont pour lui « vitaux », une cuisinière à gaz et une 
caisse à charbon car il doit s’occuper de sa famille de quatre personnes, de 
deux neveux dont les parents sont déportés et de sa belle-mère, veuve, dont 
les trois fils sont prisonniers de guerre. En 1945, ils sont donc sept dans son 
appartement du boulevard Voltaire loué depuis 1923. Affaire de priorités : les 
vêtements sont secondaires dans son inventaire. 

D’autres demandes sont plus fournies en détails. Par exemple, Monsieur 
P., qui habitait un pavillon à Sartrouville, liste « 2 pardessus, 1 double man-
teau de fourrure, 1 imperméable, 1 manteau dame, 3 complets, 1 sleep dame,  
1 pantalon laine bleu, 1 couverture laine, 1 gilet fantaisie, 10 chemises, 3 che-
mises de nuit, 3 chemises Lacoste, 6 caleçons, 6 gilets de corps, 5 paires de 
chaussettes, 15 cravates, 1 écharpe de laine, 2 paires de gants, 2 pyjamas,  
1 maillot de bain, 1 peignoir de bain, 1 ceinture de flanelle, 2 ceintures de cuir, 
1 peignoir soie femme 11». 

Sur 53 entrées, 24 sont des vêtements, mélangés à d’autres biens de valeurs 
comme une « chaîne montre en or » ou un « 1 coquetier en argent massif ». Au 
milieu de choses très communes comme les six caleçons, il précise la marque 
Lacoste pour des chemises, et des matières nobles comme la laine, la flanelle 
ou la fourrure. Monsieur P. qui a été obligé de rester caché pendant la guerre 
car il était juif, semble ainsi porter un intérêt particulier à ses vêtements dis-
parus, qu’ils soient communs, synonymes du quotidien bouleversé, ou de 
valeurs, représentants alors un monde perdu. 

Son inventaire est assez détaillé, avec des informations concernant les ma-
tières, les couleurs les styles et les utilisations. Le niveau de description de 
certains vêtements peut être dû à plusieurs facteurs, l’attachement à l’objet, 
son aspect monétaire, mais aussi répondre à la demande de l’administra-
tion d’avoir un inventaire détaillé. Mais il n’a pas créé de catégories d’objets, 
contrairement à d’autres victimes.

Madame B. a mis sa liste de vêtements dans la catégorie « Divers » de son 
inventaire, avec des éventails et un nécessaire de voyage. Elle cite « 1 petite 
malle carrée (grande caisse à chapeaux) remplie de fourrures notamment 
bandes de singe, grand col de martre, col et manchon en castor, col en ra-
gondin, etc.. quelques vêtements ; 1 robe du soir en dentelle noire, 1 jupe du 
soir très longue en ottoman noir, un manteau d’été de femme en crêpe maro-
cain noir, grandes boîtes de toile de Jouy contenant des écharpes et colifi-
chets »12. D’autres personnes catégorisent de façon plus précise encore tous 
les objets réclamés. C’est le cas de Madame P. pour lequel est inscrit la caté-
gorie « Linge de corps » : « 2 chemises de nuit, femme, 2 chemises de jours, 
2 combinaisons de soie, 1 tablier-blouse soyeux neuf, 2 paires de rideaux de 
fenêtres, neufs ». Dans la catégorie « Vêtements » il est listé « 1 complet neuf 
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7 Arrêté d’application de l’article 
10 de l’ordonnance du 11 avril 1945 
relative à la dévolution de certains 
biens meubles récupérés par l’État à 
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8 Archives nationales, 20150044/99.
9 Archives nationales, AJ/38/5905.
10 Archives nationales, AJ/38/5912.
11 Archives nationales, AJ/38/5895.
12 Archives nationales, AJ/38/5897.
13 Archives nationales, AJ/38/5903.
14 Roland Barthes, « Histoire et so-
ciologie du Vêtement  » in Annales. 
Économies, sociétés, civilisations, 
12e année, n°3, 1957, p. 433.

d’homme, 1 veston laine de sport, homme, 1 paletot de laine et écharpe pour 
femme, 1 jupe laine noir et blanc, 2 châles anciens »13. Ces deux demandes 
de restitution concernent la spoliation de deux femmes vivant respective-
ment à Neuilly-sur-Seine et à Paris, mais dont les objets ont été pris par les 
Allemands dans une maison à Arthies dans le Vexin, cependant, on ne sait 
pas qui a écrit l’inventaire de Madame P. Il est commun que le nom du requé-
rant ne soit pas inscrit dans la demande et il n’est pas possible d’en déduire 
qu’il s’agit de la même personne compte tenu du faible niveau d’informations 
dans certains dossiers et la réalité du génocide des juifs en Europe pendant 
la Seconde Guerre mondiale. C’est pourquoi, il est difficile d’appréhender la 
dimension sociale et d’analyser les questions de genre qui pourrait éclairer 
les demandes de restitution qui incluent des vêtements ainsi que le niveau de 
description dans les dossiers. 

Pour les victimes de persécutions nazies, la guerre a signifié la peur mais 
aussi la perte de leurs biens, de leur statut social et professionnel. Décrire ses 
vêtements, objets de protection et d’ornement14, renvoie pour les victimes à 
leur vie d’avant la guerre, avant la déportation ou la fuite. Cependant, la pré-
sence de vêtements et leur niveau de description interroge quant aux suites 
données aux demandes de restitution. Le Service de restitution des biens des 
victimes des lois et mesures de spoliation n’est pas en capacité d’indemniser 
les victimes, et les vêtements ne peuvent pas être restitués. Ces demandes 
peuvent être une façon de faire vivre la mémoire d’une vie avant la guerre, de 
faire reconnaître par les institutions françaises la dureté de la guerre, et/ou 
répondre à des besoins matériels dans une période de grand dénuement. 

Catégoriser ses objets, ses vêtements, les réclamer participe aussi à lut-
ter contre la déshumanisation des juifs voulue et perpétrée par les nazis. Le 
vêtement est un intermédiaire qui permet de retrouver son humanité et qui 
est nécessaire dans la (re)construction de son rapport au corps, mais aussi 
de son rapport aux autres et à la société après avoir vécu la violence et les 
persécutions. L’utilité matérielle du vêtement et la façon dont il permet de 
se donner à voir, se donner à être sont deux aspects qui expliquent son rôle 
pour se raccrocher à un quotidien d’avant-guerre. Le vêtement témoin de la 
déshumanisation devient source de réparation. ■
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